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Droit d’inventaire, devoir de critique
! «Toutes les civilisations ne se valent pas ... et celles qui défendent la liberté, l’égalité et la fraternité nous paraissent 
supérieures».  Ce poison répandu par Guéant, mais aussi par tous les politiciens nationalistes, consiste à opposer les unes aux 
autres les communautés humaines, à en faire des nations fermées, rivales et prêtes à s’entre déchirer demain. Et à affirmer 
que celle à laquelle on appartient est la meilleure. Et c’est justement ce même modèle que défendent chacun de leur côté les 
nationalistes de tout poil aux quatre coins de la planète. 
! Supérieure une société qui fait travailler les uns comme des malades et réduit les autres à la misère ? Supérieure une 
société dirigée par les intérêts financiers des plus riches et qui mène la planète entière dans une crise économique de plus en 
plus catastrophique ? Supérieure une société qui verse des salaires de 1000 euros à des gens qui travaillent très dur quand 
d’autres en touchent 1000 fois voire 10.000 fois plus en regardant pousser leur compte en banque ? Supérieure une société qui 
pille le pétrole en Irak, les bois exotiques au Côte d’Ivoire, l’uranium en Australie, le nickel en Nouvelle Calédonie, le cuivre au 
Chili, le riz en Thaïlande, l’or au Mali, et surtout la force de travail un peu partout, pour accumuler des fortunes inouïes dans les 
banques de la «civilisation occidentale» pendant que crève le reste du monde ? Supérieure une société qui clame l’égalité de 
l’homme et de la femme quand plus de 90% des places où s’exerce le pouvoir sont occupées —ou plutôt verrouillées— par des 
hommes ?
! Luc Ferry en a rajouté une couche, et a soutenu Guéant, en expliquant doctement que critiquer la culture occidentale, 
et rappeler qu’elle a mené au fascisme, au colonialisme, à la guerre mondiale, ce serait de «l’autoflagellation», terme qui lui 
paraît suffisant pour clouer le bec à tout discours critique. Et bien nous affirmons au contraire que c’est une nécessité de porter 
un regard critique permanent sur sa propre culture, non seulement sur ce qu’elle était hier mais aussi sur ce qu’elle est 
aujourd’hui. Et d’affirmer que toutes les cultures doivent évoluer, et en particulier s’ouvrir, pour pouvoir construire, demain un 
monde vivable pour tous. 
! C’est une nécessité pour tout être humain, où qu’il vive, de se battre pour l’égalité des droits, entre les hommes et les 
femmes, et aussi contre l’exploitation de l’homme par l’homme. C’est une nécessité d’imposer que tous aient accès aux 
richesses de la planète, au développement technique, à la culture humaine en général. C’est une nécessité de combattre les 
idées moyen-âgeuses véhiculées par les religions quelles qu’elles soient, qui s’auto affirment vérités absolues et éternelles, 
alors que l’on sait quand et par qui elles ont été créées. C’est une nécessité de ne plus raisonner à l’échelle des nations, des 

peuples ou des cultures, mais à l’échelle de l’humanité toute entière, si on veut vivre 
en harmonie demain dans un monde plus riche, plus varié, plus égalitaire, plus 
ouvert et un peu plus heureux.
! Les travailleurs sociaux sont en première ligne en ce qui concerne les 
transformations sociales. Alors n’ayons pas peur de défendre l’égalité de l’homme et 
de la femme, et aussi l’égalité de tous les hommes en général. N’ayons pas peur 
d’expliquer que toutes les cultures reposent sur des mythes fondateurs 
d’une grande richesse symbolique, qu’elles ont créées, mais qu’aucun 

La prochaine table ouverte aura lieu 
le dimanche 18 mars à 19 heures à Pantin.

   Nous y projetterons le film de Daniel Kupferstein 
«On l’appelait Tom» qui retrace la vie de Tomkiewicz. Il nous présente une 
vraie figure de travailleur social, médecin psychiatre dans un hôpital recevant des 
autistes, puis au Centre Familial des Jeunes de Vitry qui accueillait des adolescents 
en grande difficulté sociale. Et il présente les recherches menées par lui à l’Inserm où 
il a été directeur de recherche. La vie de Tom, c’est aussi le ghetto de Varsovie, 
l’immigration vers l’Europe, les études de médecine, le sanatorium, les choix militants 
contre la guerre d’Algérie... C’est un personnage attachant, et ce film nous donnera 
de nombreux sujets de débat. 

On pourra manger ensemble (après le film).
Arrivez à l’avance : on lancera la projection à 19 heures précises... 

Tous ceux qui reçoivent  cette «Plaque Tournante» sont conviés. Mais pour des raisons matérielles bien 
compréhensibles, il faut s’annoncer par mail, avant le 16/3. Vous recevrez alors les consignes, et l’adresse précise pour ceux 
qui ne sont jamais venus. Et le menu !! ! ! ! ! !

Une date à retenir
Tous les ans la big fiesta du premier 
mai regroupe un bon nombre de lecteurs, 
mais aussi d’autres amis et voisins, pour 
une soirée très conviviale. Pour cette année, 
retenez le samedi 5 mai au soir ! Suite au verso

Alors à  bientôt ?



La petite chronique économique

Un million, c’est mille fois moins qu’un milliard
 Le petit texte ci-contre circule 
sur internet, relayé comme bien 
souvent par quelques amis travailleurs 
sociaux qui ont un peu de mal avec les 
gros chiffres ! Il propose donc de 
récupérer un million d’euros par mois 
sur le salaire des élus. C’est un peu 
comme proposer de vider la mer avec 
une petite cuillère...
 En effet, les élus ont en réalité un rôle de serviteur par rapport aux 
grands patrons de l’industrie dont ils défendent finalement les intérêts.  Et ces 
grands patrons ne sont à leur tour que des larbins pour les grands de la 
finance et de l’industrie, qui ramassent, eux, directement le fruit de 
l’exploitation du travail. 
 Ce que ramassent les industriels et les banquiers, ça s’appelle le 
profit, et ça peut aller jusqu’à une douzaine de milliards en un an chez Total, 
c’est à dire 12.000 fois le fameux million, pour une seule entreprise... Dans le 
même temps, le profit est de 6 milliards pour la BNP, presque autant pour 
Sanofi, 4 pour AXA ou GDF Suez et un peu moins pour France Telecom. 
Alors quand Sanofi  par exemple donne 6 millions à son PDG, cela ne 
représente que le millième du profit de cette entreprise ! 
 Et ne croyez pas que ces milliards là vont être réinvestis dans la 
production. Non, il s’agit seulement de la part distribuée directement ou 
indirectement aux propriétaires de capitaux, c'est à dire aux déjà plus riches. 
C'est de l'argent privé. 
 Enfin, au bout du bout, ces milliards sont les profits que rapportent les 
vrais capitaux investis (les usines, les machines, la technologie...) qui  se 
comptent, eux, en centaines de milliards. Le comble c'est que ces milliards là, 
fruits du travail de générations d'ouvriers, de techniciens, d'ingénieurs, sont eux 
aussi  privés et donc  gérés selon une logique individualiste et de plus en plus à 
court terme. Avec pour résultat la gestion chaotique, incontrôlable et 
anarchique que l'on appelle couramment «la crise». 
 Alors proposer, pour remédier à cette «crise» du capitalisme, de 
prendre sur le pourboire que touche le serviteur du larbin du capitaliste, c’est 
un peu ... léger. Non, si  on veut changer la logique économique, il faut s’en 
prendre à la propriété privée des capitaux eux-mêmes.
 Et ça ne se fera pas (hélas) en faisant circuler un petit calcul naïf sur 
internet.

Le site www.pourletravailsocial.org
permet de lire les anciens numéros et présente certains documents qui font suite à des articles de la Plaque Tournante, des pages d’actualité et des 
coups de coeur. On peut aussi consulter la liste complète des vidéos enregistrées dans le cadre de l’association.

Adeline (pas la même que le mois dernier !)
nous   envoie   un   petit   coup   de   gueule   sur   le  
travail  social  dans  son  département  :

En Indre et Loire, on vit la "territorialisation" de 
nos services au sein du conseil général. le 
personnel est malmené, on assiste à une 
maltraitance institutionnelle.  Nos dirigeants ne 
voient que par les chiffres. nos situations ASE, 
AED, AEP et autres sont vues comme des 
dossiers, l'humain n'a pas sa place dans les 
ambitions politiques de ses dirigeants ... Mais 
nous tenons le coup !!

Un extrait du courrier de Jean-Claude en pays Kanak
En   lisant   la  dernière  plaquette   ,  je  n’ai  pu  m’empêcher   d’être  très   interpellé  par   la  
pub  sur  Sophia  Aram  ;  autant  je  suis  quelqu’un  de  critique  voire  même  très  critique  
des    institutions  religieuses  (le  refuser  serait  relever  du  sectarisme)  autant  je  ne  suis  
absolument   pas   d’accord   pour   utiliser   les   démarches   de   foi   sous   cette   forme.  La  
présentation   des   rites,   dogmes   sous   forme   très   irrespectueuses   engendre   un  
dogmatisme  bien  plus  sournois  !  ...  

(lire  la  suite  sur  notre  site,  rubrique  courrier)

A ce jour la l iste de diffusion de la Plaque Tournante comporte
601 adresses mail .

Rédaction de la Plaque Tournante et donc toute responsabil i té assumée : 
Marcel Gail lard

Pour nous joindre, écrire à pourletravailsocial@orange.fr

Un coucou breton
Peut être ne connaissez vous pas notre existence... 
Aussi je me permets, au nom de l'association abreass 
de vous adresser un petit texte de présentation de notre 
association, ainsi qu'un lien vers notre site où vous 
pourrez découvrir notre charte, nos activités ainsi que la 
première de couverture et le sommaire de nos deux 
numéros de Contrepoint.

(le texte et le lien sont sur notre site
rubrique Actualité)

Violette nous envoie cette demande :
Dis moi, sais tu quelque chose sur les structures alternatives (lieu 
de vie, séjour de rupture...) ? Robert, qui  était responsable de 
l'association Vagabondage, aimerait mener un débat à ce sujet le 
week-end du 6,7,8,9 avril. Que sont devenus toutes ces 
alternatives éducatives pour les jeunes ados en errance et rupture 
scolaire, familiale et sociétale ? 

Quelqu’un a-t-il des contacts avec de tels lieux alternatifs ? 
Ce serait sympa de les mutualiser.

Envoyer à la Plaque Tournante qui fera suivre.

de ces mythes ne doit être pris au pied de la 
lettre. N’ayons pas peur de combattre les a 
priori, les conformismes, et de développer le 
goût pour l’esprit scientifique et pour la culture 
humaine en général. Et apprenons ensemble à 
réfléchir à l’échelle de la planète.
! Il nous faut construire ensemble, 
quelque soit la partie de la planète qu’on 
habite, la culture de demain, qui nous permette 
de dialoguer, de nous comprendre, d’échanger 
sur une base honorable, de partager les 
richesses et de construire un développement 
plus harmonieux pour toute l’humanité.

Vous pouvez aussi lire le bel article de l’ethnologue 
Françoise Héritier «Mr Guéant est relativiste» sur notre 

site dans la rubrique «coups de coeur».

A propos d’esprit 
scientifique, lisez 
le l i v re «Les 

extraterrestres expliqués à mes enfants», 
édition du Seuil, rédigé par un grand nom de 
l’astrophysique, Roland Lehoucq, grand 
amateur aussi de science fiction. Il y explique 
la différence entre le monde de l’imagination, 
qui permet d’inventer toute sorte d’êtres 
vivants plus ou moins fantastiques, superbes 
et improbables, et le monde 
de la rationalité biologique, 
qui amène à se demander 
quelle forme prendrait la vie 
sur une planète plus grosse, 
plus dense, plus ou moins 
f r o i d e , p l u s o u m o i n s 
éloignée de son étoile que la 
Terre. Des raisonnements 
passionnants, accessibles à 
tous, de 14 à 94 ans...
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